
.LA -SEMAINE MELIGIEUSE Q

,pécher. Au contraire, cette -crainte de retomber dans le péclié
est salutaire et ne devrait jamfiais nous quitter, puisque, laissés à
nous-mêmes et privés de la grâcýe et du secours de Dieu, nous
-sommnes sûrs de pécher de nouveau.

1>

Un peu pluas de. charité

Nous avons une certaine presse qui ne resp~ecte rien.
Advienne un malheur dans une famille, vite, on s'empresse

d'faffichèr le nom du coupable, c'est à qui arrivera bon premier,
comme si le salut du pays était~ en jeiq.

Mieuxque cela encore, on donne la généalogie de celui qui
s'est mis dans de mauvais draps. Il est fils de M. X. écrit.oný
neveu de M. Y., gendre de M. Z. La douleur de. toute -un e famille
n'est rien pour ces nouve11istesý sans coeur ou sans cervelle.

S'il s'agit d'uine affaire de moeurs, ou.entre dang les détails-les.
plus réalistes,. on publie une vue de la chambre dlucrime!.et. on.
ne recule devant rien~ pour satisfaire une curiosité- malsaine.

Franchement, cette presse est écoeurante; et nous ne compre-
nons pas que ceux qui sont à la tête d'une famille et qui se pré-*
tendent bons chrétiens, permettent à ces-joùrnaux de franchir le
seuil-de leur maison.

Nous croyons également oppôrtun &dajoutet. qûe le public* est
eïfîëiüemènit dhùfri par les mêmes joutrnaux, qui ne -cessent 'de
~erÈde l'asssini de Vaàlley'fiel'd, -et dônt les fâiti ýet ges1,és 9oàt
régulièrement relatés, commes'il s'agissait d'lun IÏaut pecso,ûii&,g .

.1l serait plus profitabile de prier pour son âme et pou~r ses
malheureusesý victimes, en attendlant le verdict.

Mon cher)*4i t. une.Iem me- &son mari,lIe viùgt-cinquirrme.anni.

*Weâàe~ dé~ no6teý marige :appaclxpie cntstdfe*

4~r ~ng s, piis us. <ttçrolIs L.*ý g'aYe p.r
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